


Le 22 novembre, le service Culturel a proposé une représentation en live sur sa page Facebook. 
Une première qui a nécessité des aménagements techniques particuliers avec l’aide de 
l’association 25 images/secondes. Les artistes de la compagnie Paon-Paon Cui-Cui ont accepté 
de jouer sans public leur spectacle musical pour enfant Voyage en Mëlødybêwiz, sur la scène 
de l’ECPC. Plus de 70 internautes ont suivi cette première représentation connectée en direct. 
Les semaines suivantes, ce sont Jérôme Canavaggia, professeur de piano à l’école municipale 
de musiques, puis l’artiste havrais Gilles Adam qui ont investi la toile. Enfi n, le 20 décembre, le 
spectacle Petit conte de Neige : la grue blanche du Safran Collectif s’est adressé au très jeune 
public à partir de 18 mois.
Suivez la page Facebook ecpcvgo

Peu importe la distance, chanteurs et musiciens de l’école de 
musiques savent travailler de concert ; et ils le prouvent ! Quelques 
élèves et professeurs (classes d’Aurélia Pichou, Fabien Kerouredan et 
Éric François) ont créé, en distanciel, une chanson sur le thème de la 
Covid-19. Ils sont aussi les acteurs de ce clip vidéo.
Ecoutez et regardez le clip sur https://youtu.be/BEl7m7RPaD0

    

Chaque soir pendant la période des fêtes de fi n d’année, la maison du 
couple De Lamorinière a brillé dans le quartier Jacques-Duclos. “Le 
but est d’animer le quartier, de faire plaisir aux plus petits, surtout 
en cette période un peu morose”, explique Jérôme De Lamorinière. 
Chaque année depuis trois ans, il décore son jardin aux couleurs 
de Noël et a même obtenu le deuxième prix du concours organisé 
par le Comité des fêtes en 2018. “J’améliore d’année en année, je 
récupère beaucoup, j’achète d’occasion et je fabrique moi-même, 
comme le chalet du Père Noël. Pendant le premier confi nement, j’ai 
créé le sapin lumineux avec 80 mètres de guirlande, puis pendant le 
deuxième une arche dans l’allée. J’ai travaillé sur l’installation tout 
le mois de novembre. Ça me fait vraiment plaisir de voir les gens 
s’arrêter avec leurs enfants pour regarder !”
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Pendant la période confi née, les professeurs des écoles municipales de danses et de 
musiques sont sortis de leur salle de cours pour proposer quelques animations. Des 
démonstrations était proposées à la résidence autonomie du Clos-Fleuri. L’occasion de 
partager une danse en ligne avec les séniors dans le respect des distanciations physiques 
(photo). Les enfants du centre de loisirs et des accueils post-scolaires ont aussi profi té 
de ces temps de détente musicaux ou dansés.
Retrouvez plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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Musique, tables décorées, sapin : l’ambiance était à la fête jeudi 17 décembre, dans 
les restaurants scolaires de la ville. La cuisine centrale avait confectionné un déjeuner 
festif. Dans les assiettes : toasts au saumon, mousse de canard, sauté de chapon 
avec pommes de terre et gaufres salées, fromage et biscuit moelleux. Beaucoup 
d’enfants comme les agents avaient également opté pour des tenues de fête. Le 
lendemain, la Ville a proposé un goûter aux 380 écoliers de maternelle. Au menu : 
chocolat chaud, chouquettes aux pépites de chocolat et clémentine. Les enfants ont 
reçu, à cette occasion, un cadeau offert par la Ville : jeu de société, confi serie, livre.  
Retrouvez plus de photos sur la page Facebook de la Ville

J’espère que vos fêtes de fi n d’année se sont bien passées malgré ce 
contexte si particulier. Place à présent à 2021 qui se présente sous le 
signe de l’espoir. L’espoir d’une éradication progressive de l’épidémie. 

L’espoir de retrouver, mois après mois, une vie normale. Après tout, 
l’humanité a toujours su faire face aux pandémies. L’espoir enfi n que 
l’économie redémarrera et avec elle l’emploi. Mais en attendant nous 
devons continuer à appliquer les gestes de protection pour le bien de tous. 
Plus nous y serons attentifs, plus vite cette épidémie sera derrière nous. Je 
tiens d’ailleurs à remercier les Gonfrevillaises et les Gonfrevillais qui font 
preuve de responsabilité dans cette période diffi cile.
Comme vous, il me tarde de retisser des liens sociaux et amicaux, voir 
nos associations retrouver un fonctionnement normal. Le moral de tous est 
soumis à rude épreuve depuis plusieurs mois. Et si cela est vrai partout, ça 
l’est plus encore à Gonfreville l’Orcher tant notre ville s’est historiquement 
construite sur le vivre ensemble, la solidarité et l’entraide. Dans ce contexte, 
fi dèle à nos valeurs, nous avons misé sur la solidarité en nous adaptant aux 
circonstances (portage à domicile, distributions de masques, dispositifs de 
soutien…). C’est dans notre ADN.
2021 s’annonce en revanche comme l’année des combats à mener. 
Contre la covid bien sûr, mais également pour l’emploi, les retraites et 
les salaires. Nous le savons, de nombreux secteurs comme l’industrie, 
l’hôtellerie, la restauration, l’événementiel sont en berne, et nombre 
d’artisans ou d’indépendants en souffrance. Comme si cela ne suffi sait 
pas, des grands groupes en profi tent pour licencier sans raison valable. A 
l’heure où le gouvernement joue la carte de l’autoritarisme avec les lois 
de “renforcement des principes républicains” ou de “sécurité globale”, 
j’affi rme que la véritable insécurité est économique et sociale pour des 
millions de Français. L’urgence est au renforcement de notre système de 
protection sociale et de santé. L’urgence est au renforcement des dotations 
aux collectivités locales qui font vivre le service public de proximité.
Le confi nement et le télétravail, s’ils sont nécessaires dans certaines 
circonstances, nous montrent à quel point la logique individualiste peut 
être mortifère. Nous nous sommes rendus compte que nous avions besoin 
les uns des autres, que nous étions faibles lorsque nous sommes isolés. 
2021 sera donc, je l’espère, l’année du retour des valeurs collectives 
synonymes de progrès social. 

Je vous souhaite une bonne et heureuse année 2021.

Une belle action a été menée en décembre par plusieurs apprentis cuisiniers du CFA 
Jules-Lecesne du Havre. Pour égayer cette fi n d’année 2020, ils ont confectionné des 
madeleines, chocolats et pâtes de fruits, à l’attention des résidents et du personnel 
de l’Ehpad Les Charmettes. Leur professeur de cuisine est venu remettre en mains 
propres au nom des élèves 130 sachets individuels de douceurs. Avec l’aide de 
l’animatrice de l’établissement, quelques résidents ont fabriqué une jolie carte de 
remerciement à leur attention.
Retrouvez plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Ne pouvant organiser la cérémonie habituelle, Alban Bruneau présente ses 
vœux en vidéo sur la chaîne Youtube Ville de Gonfreville l’Orcher.
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Les séjours au ski en suspens



 

 

Depuis quelques années, Pascal Marchand dessine des portraits, 
de personnalités notamment, au crayon. Il en a près de 300.

Pascal Marchand est un autodidacte. “À l’école primaire, on me disait que 
j’avais un bon coup de patte, confi e-t-il, mais je n’ai jamais pris de cours de 
dessin”. Après la peinture à l’aquarelle, il s’est véritablement lancé dans le 
portrait “il y a cinq ou six ans”. Pourquoi le portrait ? “Parce qu’il n’y a pas 
deux visages pareils. J’aime le détail des expressions.” 
Ses portraits sont bien rangés dans des porte-vues. Ils se comptent désormais 
par centaines. “J’en ai entre 200 et 300”, confi e Pascal Marchand. Handicapé 
depuis un accident du travail, l’homme de 58 ans, ne peut plus exercer. C’est 
à sa passion pour le dessin qu’il consacre désormais son temps libre. 
L’artiste, installé avec sa famille à Gournay-en-Caux, s’appuie sur des photos 
qu’il cherche sur internet puis compile sur son ordinateur. Il travaille au crayon 
papier graphite et au disque  de coton “pour réaliser les zones d’ombre”. Ses 
yeux naviguent sans cesse de l’écran d’ordinateur au papier, et inversement. 
“Je mets en moyenne six heures pour réaliser un portrait”. Il croque 
essentiellement des personnages publics, du monde du cinéma, du théâtre, 
du sport, de la politique… avec une préférence pour “les acteurs comme 
Louis de Funès, Bourvil, Ventura, Serrault… Quelque chose de particulier 
émane de l’expression de leurs visages”. Lui-même monte d’ailleurs sur les 

planches avec la troupe Les Tréteaux de juillet, basée à Fontaine-la-Mallet. 
Pascal Marchand dessine aussi ses proches, parfois en duo “mais c’est rare”. 
Il alterne systématiquement : tantôt un homme, tantôt une femme. 
“Le plus diffi cile, estime le Gournaysien, c’est de reproduire la chevelure.” Il 
est impossible de dessiner les cheveux un par un”. L’épaisseur de son crayon 
permet de jouer sur le volume et le contraste. Son point faible ? “La bouche, 

je ne sais pas pourquoi ! Alors 
que ça ne me paraît pas si diffi cile 
que ça. Peut-être que je pourrais 
trouver des tutoriels sur internet.”

Le dessinateur tient au côté 
amateur de sa pratique. “Je ne 
souhaite pas du tout en faire 

commerce, il s’agit avant tout de faire plaisir, à moi, aux autres”. Avant 
de diffuser ses dessins sur Facebook, Pascal Marchand a pris l’habitude 
d’envoyer un message aux personnalités qu’il a croquées. La plupart 
répondent positivement à sa demande de diffusion, “souvent avec un mot 
gentil”. Cet accueil favorable à la fois des modèles et du public inciterait 
bien le dessinateur à présenter ses œuvres dans le cadre d’une exposition. 
Reste à en défi nir les contours.

Le plus diffi cile,
c’est de reproduire
la chevelure



 

AAprès plusieurs mois de suspension en 
raison de la crise sanitaire, les travaux 
sur la place du Colombier démarrent 

avec la nouvelle année.

Le bureau de tabac-presse a prévu de déménager 
début janvier dans sa nouvelle cellule 
commerciale au rez-de-chaussée de la résidence 
de la Colombe. La démolition du bâtiment laissé 
vide (ancienne pharmacie) devrait être menée 
mi-janvier. En décembre, quelques travaux 
préparatoires avaient été entrepris. Une fois le 
bâtiment rasé, l’aménagement de la nouvelle 
place va démarrer. Il ne sera donc plus possible 
de se garer sur la place ni aux abords des rues 
Maurice-Thorez et Danielle-Casanova. Un 
parking provisoire avec vingt-cinq places de 
stationnement pour véhicules légers a donc 
été créé au sein du square Teltow, accessible 
seulement de 6h à 22h (le stationnement sera 
interdit). Les deux autres commerces de la place 

(salon Ac-Tif Coiffure et auto-école) devraient 
réaliser leurs travaux d’aménagements de leurs 
nouveaux locaux courant janvier-février.
L’actuelle place du Colombier va se transformer 
pour améliorer l’accessibilité, favoriser 
la circulation piétonne et réorganiser le 
stationnement. Elle sera composée de deux 
niveaux : un parking haut près des commerces, 
dominé par le Colombier transformé en toilettes 

publiques et une placette piétonne basse, lieu de 
rencontre, en direction du parvis de l’église Saint-
Erkonwlad. Un éclairage public variable à LED, des 
bornes de recharge pour véhicules électriques et 
un système de vidéo-protection seront installés. 
Cette dernière phase du chantier de réhabilitation 
du centre ville devrait durer six mois. Le temps 
des travaux, le marché hebdomadaire se tiendra 
près de l’église, toujours le vendredi matin.

Lors de la séance du conseil municipal 
du lundi 7 décembre, plusieurs aides 
exceptionnelles ont été votées.

L’impact fi nancier de la crise Covid-19 en 
2020 n’est pas encore complétement chiffré. 
Il faudra attendre le compte admnistratif qui 
sera adopté en avril prochain. Toutefois, les 
dépenses exceptionnellles de fonctionnement 
pour l’acquisition de masques, gants et gels 
hydroalcooliques s’élèvent d’ores-et-déjà à plus 
de 160 000€.
Plusieurs délibérations ont été adoptées pendant 
la séance pour accorder des subventions 
exceptionnelles. Tout d’abord en direction du 
monde de la culture pour soutenir les intervenants 
dont les spectacles et animations annulés 

au printemps et reportés à l’automne ont de 
nouveau fait l’objet d’une annulation. Ainsi, le 
conseil municipal a pris la décision de soutenir 
fi nancièrement trois compagnies (Nez à nez 
en liberté, Chat Bada et 47.49) et l’association 
Montessori avec Céline. Le coût total s’élève à 
environ 8900€.
La Municipalité a également décidé de verser 
une subvention exceptionnelle de 2 000€ à 
l’association La Gournaysienne, organisatrice de 
la marche pour le Téléthon, annulée en décembre. 
Autre action solidaire ayant pâti de la crise : 
l’opération du Père Noël vert menée par l’antenne 
local du Secours populaire français. La Ville a 
procédé à l’achat de jouets et de cartes cadeaux 
pour un montant de 5 000€ destinés aux enfants 
de familles gonfrevillaises en situation précaire.
Pour soutenir les étudiants gonfrevillais ne 
possédant pas les moyens informatiques 
nécessaires pour suivre leurs cours à distance, 
les élus ont voté l’achat de 15 ordinateurs 
reconditionnés auprès de l’association Web 
solidarité pour un montant de 2475€. Le don de cet 
équipement se fera sous conditions de ressources.
En sa qualité de bailleur, la Ville souhaite soutenir 
les locataires exerçant une activité commerciale, 
qui ont dû suspendre leurs activités dans le cadre 

de l’état d’urgence sanitaire. Ainsi, la Municipalité 
a voté l’exonération des loyers de novembre (salon 
Nat Coiffure) ou de novembre à janvier (restaurant 
L’Angle d’Orcher), soit un montant total de 3481€. 
Enfi n, comme le prévoit le décret 2020-1425, le 
Conseil Municipal a autorisé le versement en 
décembre d’une prime (allant jusqu’à 1000€) aux 
agents ayant travaillé dans des établissements 
sociaux ou médico-sociaux sur la période du 1er 
juin au 31 août.

La motion Contre la dérive autoritaire de l’État 
demande le retrait de la proposition de loi 
dite de “sécurité globale”, le remplacement 
de l’IGPN par une autorité indépendante et la 
réaffi rmation du contrôle de la force publique 
par les citoyens.
La motion Pour l’égalité républicaine des 
villes et des quartiers populaires demande 
notamment à l’État de consacrer 1% du 
montant de son plan de relance économique 
aux villes et quartiers dit prioritaires, afi n de 
pouvoir y développer des actions renforcées 
en matière d’éducation, d’emploi et formation, 
de soutien aux associations…
Voir l’intégralité des motions sur la page 
Facebook de la Ville.



Ce qui a nécessité la mise en place d’une 
logistique considérable. Pour éviter que les 
sexagénaires ne se déplacent, la Ville a assuré la 
distribution des colis au domicile. Une trentaine 
d’agents de différents services de la Ville, des 
élus et des volontaires de la réserve communale 
sont venus donner un coup de main au personnel 
du CCAS. Les véhicules de la collectivité ont 
assuré le transport dans les différents quartiers. 
Cette visite a souvent été l’occasion d’échanger 
quelques mots réconfortants en cette période 
diffi cile pour les plus fragiles.

Habituellement, des colis sont également remis 
aux seniors hospitalisés. La crise sanitaire ne 
permet plus cette démarche dans les hôpitaux. 
En revanche, des colis ont pu être déposés à la 
résidence Coallia (22) et à l’Ehpad (66).

Les agents de la Ville se sont mobilisés 
pour assurer la distribution d’environ 
3000 colis aux aînés. 

La crise sanitaire interdit l’organisation des 
rassemblements festifs. Aussi, la Ville, via son CCAS, 

a mené une action exceptionnelle pour choyer ses 
aînés pendant les fêtes de fi n d’année. 1250 colis 
ont été offerts aux personnes de plus de 65 ans 
comme habituellement. De plus, pour compenser 
l’annulation des repas de Noël, 1800 colis ont été 
remis aux Gonfrevillais de plus de 60 ans.

Le dojo a servi de centre de dépistage 
dans le cadre de l’opération menée sur 
le territoire de la communauté urbaine.

Une opération de dépistage massif de la Covid-19 
a été menée, en partenariat avec l’Agence 
Régionale de Santé (l’ARS) et l’Assurance maladie, 
du 14 au 19 décembre, à l’échelle du territoire 
Le Havre Seine Métropole. Vingt sites ont été 
spécialement dédiés à cette expérimentation 
lancée dans deux métropoles françaises (Le Havre 
et Charleville-Mézières). 
La Ville de Gonfreville l’Orcher a mis à disposition 
son dojo. Les agents de la collectivité ont également 
été mobilisés pour assurer l’accueil et la logistique 
sur le site aux côtés des personnels de santé et de 
la Sécurité civile. Le dojo avait été spécialement 
aménagé : accueil, sens de circulation, trois boxes 
pour les tests, une zone d’attente des résultats 
(entre 15 et 20 minutes), des tentes pour annoncer 
les résultats en toute confi dentialité. Le site était 
en capacité de tester 50 personnes à l’heure. Une 
chaîne de coordination était également mobilisée 
pour assurer l’isolement des personnes dans 
l’impossibilité de se confi ner à domicile.

Le ministre de la Santé, Olivier Véran, a fait le 
déplacement sur le territoire de la communauté 
urbaine pour lancer l’opération. Le maire de 
Gonfreville l’Orcher, Alban Bruneau et le 1er 
adjoint, Marc Guérin l’ont accueilli, comme le 

veut la tradition républicaine, à l’entreprise 
Safran, le site industriel ayant également mis en 
place un lieu de dépistage. 
Le bilan de l’opération fait état de 703 
prélèvements effectués au dojo.

Plus de 3000 colis
ont été offerts



 

Le Service Planifi cation Urbaine de la Ville 
a procédé en décembre à une enquête sur 
la requalifi cation du hameau de Gournay-
en-Caux. L’objectif était d’interroger les 
habitants, usagers et commerçants sur la 
qualité de vie dans ce secteur : offre et 
qualité des équipements et espaces publics, 
offre de commerces, attractivité et qualité 
des logements, modes de déplacements et 
stationnement etc. Suite à ce premier sondage, 
l’équipe de l’étude (composée d’Expertise 
Urbaine et de l’Atelier LD) proposera une 
restitution auprès des habitants du hameau, 
puis des ateliers participatifs seront menés. 
Cette étude vise à la défi nition d’un schéma 
directeur d’aménagement.

Le projet de renaturation du Saint Laurent 
va être présenté aux habitants. Il vise 
notamment à réduire la vulnérabilité du 

hameau face au risque d’inondations.

Le Saint Laurent pourrait retrouver son lit naturel 
d’ici 2026. Un horizon lointain peut-être, mais 
“relativement court au regard de l’ampleur du 
projet”, estime Emmanuel Hauchard, directeur 
du cycle de l’eau à la communauté urbaine. Le 
Havre Seine Métropole, qui exerce désormais 
la compétence gestion des rivières et milieux 
aquatiques, fi nalise ses études sur la renaturation 
du cours d’eau de Gournay-en-Caux. Elles ont été 
présentées à la municipalité ; une concertation 
avec les habitants du hameau va suivre. 
Les documents de la communauté urbaine 
rappellent que “la rivière a été déviée de son 
cours naturel pour alimenter des moulins puis des 
industries. De ce fait, le bief actuel se situe à fl anc 
de versant de la vallée sur plus d’un kilomètre 
de long”. Cette situation présente aujourd’hui 
plusieurs “diffi cultés de gestion”, explique 
Delphine Clément, de la communauté urbaine : 
inondations du hameau, éboulements dans les 
jardins privés, envasement du bief, notamment. 
Le nouveau tracé de la rivière, “sur des terrains 
encore disponibles en fond de vallée, slalome entre 
les maisons et conserve les usages existants”, 
poursuit la technicienne de la communauté 
urbaine. Il vise à atteindre deux objectifs 
principaux : réduire la vulnérabilité face au risque 
d’inondations (50 cm maximum en cas de crue 

centennale) et rétablir la continuité écologique du 
cours d’eau, “c’est-à-dire recréer un lit de rivière 
avec une pente relativement équilibrée et à peu 
près régulière tout au long du tracé, depuis la 
distillerie jusqu’à l’aval de Girpi”. Une réhausse 
des berges est prévue dans le secteur de la rue 
des Corderies. 
Le projet implique : la déconstruction de deux 
habitations - “il n’y a pas de problème sur ce 
point-là”, assure le maire, Alban Bruneau -, la 
démolition de trois ponts, la reprise ou création 
de six ponts et cinq passerelles, le dévoiement de 
1750 m de réseaux urbains. 
Le lit actuel de la rivière, dans les portions où il 
ne sera pas réutilisé, sera comblé par les terres en 
excédent du tracé actuel.

Les projecteurs du stade de football de 
Gournay-en-Caux ont été remplacés en 
décembre.

Dans le cadre des efforts réalisés en matière 
de maîtrise des énergies, la Ville a investi dans 
un éclairage à Led sur le terrain d’honneur. 
Les travaux s’élèvent à 50 000 euros. Une 
demande de subvention a été déposée auprès 
de la Communauté urbaine au titre du fonds de 
concours pour l’investissement des équipements 
sportifs 2020 pour un moment d’environ 5800€.
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Le coût prévisionnel du projet s’élève à 12,7 
millions d’euros, dont 10 millions pour les 
travaux (génie civil et dévoiement des réseaux : 
4 millions, terrassement : 3,5 millions). Au regard 
de son intérêt environnemental, il pourrait 
bénéfi cier d’importantes subventions.   
Ces travaux de renaturation, espère Alban 
Bruneau, “vont redonner son âme au hameau”. 
Ils s’intègrent dans un projet global de 
requalifi cation (aménagement commercial, 
école...) pour faire vivre Gournay-en-Caux.
Les premiers coups de pioche pourraient être 
donnés à l’été 2024.



Construit il y a une quinzaine d’années, le 
réseau gonfrevillais ne répond plus aux 
standards actuels. Il doit s’y conformer 

pour attirer les opérateurs de fi bre optique. 

Un chantier important, entrepris sous l’égide de la 
communauté urbaine (qui exerce la compétence), 
vise à mettre à niveau ce réseau haut débit. Les 
travaux de transport ont démarré il y a un an. 
Une nouvelle phase vient de débuter, cette fois 
directement chez les particuliers. Concrètement, 
il s’agit de “démonter un boîtier, qui est 
remplacé par un autre modèle plus petit, lequel 
n’a plus besoin d’être branché sur l’électricité”, 
précise Didier Pascottini, directeur des systèmes 
d’information de la Ville. Les premières migrations 
ont été effectuées.
L’ensemble des foyers gonfrevillais sont concernés 
par ces travaux qui, selon le calendrier prévisionnel, 
doivent s’achever l’été prochain. 
Le déploiement de la fi bre optique modifi e 
également le paysage urbain. Les vingt-six 
armoires de rue blanches sont vouées à disparaître. 
Elles seront remplacées par onze points de 
mutualisation (verts) permettant la connexion 
entre les abonnés et les opérateurs. Ceux-ci 

La mise à niveau du réseau haut débit ne permet 
plus d’utiliser le dispositif d’alerte, appelé 
Alert box. Les boitiers sont récupérés par les 
techniciens lors de leur passage dans les foyers 
gonfrevillais pour être revalorisés en recyclage.
Le dispositif d’alerte par téléphone (Cedralis) est 
lui toujours opérationnel. 

Le chantier de sécurisation des falaises 
entre la côte d’Orcher et l’avenue des 
Côtes Blanches a démarré le 1er décembre. 

Il devrait durer jusqu’à la fi n février.
Dans le cadre du Plan de prévention des risques 
naturels, la Ville de Gonfreville l’Orcher a décidé de 

mener et de prendre en charge un vaste chantier 
de sécurisation des falaises et de protection 
des habitants. Le chantier est impressionnant. 
Une grue imposante de plusieurs tonnes barre 
entièrement l’avenue des Côtes Blanches. Les 
bûcherons de l’entreprise Martin Père et Fils sont 

chargés d’élaguer et d’abattre les arbres situés 
en crête de falaise.
En raison de l’érosion naturelle, il est nécessaire 
de se prémunir contre les chutes d’arbres pouvant 
accentuer un risque de chutes de blocs dans les 
terrains, et d’entretenir la végétation accessible. 
Malgré le froid et la pluie, le chantier se déroule 
pour le mieux. Seul le vent est à craindre, au-delà 
de 45 km/heure, le chantier doit être stoppé.
Les habitations situées du 4b au 104b avenue 
des Côtes Blanches et celles situées du 60 au 114 
route d’Orcher sont concernées par l’opération. 
Les habitants sont invités à quitter leur domicile 
le temps d’une journée, durée moyenne 
d’intervention sur chaque parcelle. L’avenue des 
Côtes Blanches est coupée à la circulation le 
temps des travaux.
Les branches des arbres élagués sont 
transformées sur place en copeaux de bois. Une 
zone de stockage est prévue afi n que les riverains 
puissent se servir. Les habitants qui le souhaitent 
peuvent également récupérer les troncs coupés.
Le coût de l’opération s’élève à 464 300€HT.

donneront “un signal de meilleure qualité”, 
expliquent les techniciens d’Axione qui effectuent 
les travaux. Fonctionnant sans électricité, “il ne 
devrait plus y avoir de coupures intempestives, 
ce qui arrivait régulièrement l’été en cas de fortes 
chaleurs”. Coût des travaux : 2 millions d’euros.



Bernadette Crevon veuve Batt, 89 avenue des Côtes Blanches, le 11 novembre, 82 ans • Colette Blérait veuve Boulanger, 42 route d’Oudalle, le 7 novembre, 83 ans 
• Denise Dubuc veuve Tassel, 10 rue de la Pêcherie, le 19 novembre, 92 ans • Alain Bernard, rue du Général d’Harcourt, le 24 novembre, 79 ans • Léone Blérait veuve 
Grard, 3bis, route d’Orcher, le 24 novembre, 87 ans • Gérard Nerriénet, 2 rue du 1er Mai, le 23 novembre, 69 ans • Daniel Téterel, Ferme de Bévilliers, le 4 décembre, 73 ans

Léxa Lefbvre, 79 allée des Mésanges, le 14 novembre à Montivilliers • Ethan Sorel, 5 allée Anatole-France, le 19 novembre à Montivilliers • Ilyan Kessas, 4 rue de 
Turgauville, le 28 novembre, à Montivilliers • Tidjany Agne, 13 rue rue Danielle-Casanova, le 1er décembre à Montivilliers

Le mois de janvier est traditionnellement la période des vœux. Mais 
au fait, que voulons-nous vraiment pour cette nouvelle année ?
Que l’épidémie de Covid-19 ne soit plus qu’un mauvais souvenir…
Que nos hôpitaux soient enfi n dotés de moyens fi nanciers et humains 
dignes de ce nom…
Que nos grandes entreprises n’utilisent plus la crise sanitaire 
pour licencier tout en continuant à verser des dividendes à leurs 
actionnaires…
Que les travailleurs “essentiels” mis en avant durant le premier 
confi nement, soient enfi n rémunérés comme tels…
Que la lutte contre le réchauffement climatique devienne incitative et 
non punitive, condition essentielle de sa réussite…
Que dans les écoles, les classes de nos enfants ne soient plus 
surchargées…
Que le gouvernement cesse ses attaques contre les droits sociaux, le 
Code du travail, l’assurance chômage, les retraites… 
Que les moyens des collectivités locales soient nettement revalorisés 
pour leur permettre de faire vivre le service public de proximité…
Que le peuple sahraoui puisse faire valoir son droit à 
l’autodétermination…
Ou encore que l’intérêt général prenne le dessus sur les logiques 
individualistes…
Vouloir c’est bien, mais agir pour que nos vœux se réalisent, c’est 
mieux. En 2021, les élus communistes et républicains continueront 
donc à se mobiliser à vos côtés, pour une société plus juste. 
En attendant, nous vous souhaitons une bonne et heureuse année 
2021 !

A l’heure où nous écrivons ces quelques lignes, et en pleine 
opération de tests sur tout le territoire de la communauté 
urbaine, nous sommes toujours dans l’incertitude quant à 

l’évolution de cette crise sanitaire. Certes nous pourrons nous retrouver 
à minima en famille à Noël et rester plus que raisonnables pour le 
réveillon suivant, mais cela n’est pas gravissime comparé à la détresse 
de nombreux de nos concitoyens qui ne voient pas le bout du tunnel. 
En effet de nombreuses activités telles que la restauration, le sport et 
le spectacle sont toujours suspendues à une décision de réouverture et 
malheureusement certaines entreprises ne pourront se relever de cette 
perte d’exploitation malgré les aides de l’Etat forcément insuffi santes.

Notre commune est là en première ligne pour aider et accompagner 
afi n de limiter les effets de cette crise. Cela est le fait d’une volonté 
politique forte mais aussi et surtout de l’investissement de nos agents 
et de notre tissu associatif. Nous vous souhaitons nos meilleurs vœux 
pour 2021 en nous rappelant qu’une bonne santé n’est pas une 
banalité mais un préalable indispensable pour retourner partager de 
la convivialité chez nos restaurateurs, reprendre le sport et voir notre 
programmation culturelle. Que de bonnes résolutions en perspective !

En plus des emplois saisonniers proposés aux étudiants en été, la 
municipalité accorde chaque année des bourses aux collégiens/lycéens 
et aux étudiants. Pour l’année 2020-2021, 183 bourses d’un montant 
de 54€ ont été attribuées aux collégiens et lycéens gonfrevillais 
répondant aux conditions de ressources. 179 étudiants gonfrevillais 
ont bénéfi cié d’une bourse d’un montant de 183€, attribuée 
sans condition de ressources. Ces aides fi nancières municipales 
représentent pour cette année scolaire un coût de 42 639€.

La Ville de Gonfreville l’Orcher participe aux dépenses de 
fonctionnement des communes dont les écoles publiques 
accueillent des enfants domiciliés à Gonfreville l’Orcher. Par 
réciprocité, les communes dont la Ville accueille les enfants dans 
une des écoles gonfrevillaises participent aussi aux dépenses de 
fonctionnement. En l’absence de délibération d’une commune, le 
montant pris en compte sera de 667,48€ par enfant.



Al’initiative d’une représentante des 
parents d’élèves, 29 masques de 
protection inclusifs ont été offerts 

aux enseignants et personnels du groupe 
scolaire Turgauville.

Début décembre, Charlène Auffray, parent 
d’élèves élue à Turgauville, a lancé une collecte 
pour pouvoir acheter des masques transparents 
adaptés pour les enseignants (coût moyen de 
10€). Pendant trois soirs à la sortie de l’école, 
munie d’une banderole et d’une tirelire, elle 
a expliqué la démarche. L’objectif est alors de 
récolter suffi sament d’argent pour doter les 14 
enseignants de maternelle et d’élémentaire. 
“Cet équipement est indispensable pour faciliter 
les apprentissages surtout pour la lecture et la 
compréhension.” Son appel est relayé sur la 
page Facebook de la Ville et interpelle Mansour 
Boukerrouche, vice-président de l’association 
Etoile Filante, à l’origine de la création de la classe 
adaptée Sofi a au sein de l’école. “L’association 
avait déjà équipé les intervenants de la classe 
Sofi a et il nous restait du stock. J’ai donc remis 
18 masques transparents à Charlène.” Avec les 

Les outils de l’animation : jeu collectif, 
art et débat sont utilisés de façon 
ludique pour échanger sur les formes de 

discrimination.
Les uns jouent au ballon en pratiquant le cécifoot. 
Les autres gribouillent en arts plastiques. Et 
d’autres encore débattent autour d’un café 
philo. Chaque atelier a une visée particulière : 
développer l’entraide et l’empathie ; libérer le 

Il est de tradition que chaque élève de CM2 
entame son parcours au collège avec un 
dictionnaire. Cette année, ce sont 145 volumes 

qui ont été remis à ces jeunes élèves de 6ème. En 
raison de la crise sanitaire, la distribution a été 
effectuée jeudi 17 décembre par les élus dans les 
préaux des cinq écoles élémentaires.

caractère individuel de chacun ; apprivoiser 
la différence, l’altérité. Point commun de ces 
ateliers mis en place à l’école de Gournay : ils ont 
pour cadre la lutte contre toutes les formes de 
discriminations.
La Ville a fait de cette thématique une ligne 
éducative prioritaire, intégrée au projet éducatif 
global. Ce travail va être mené dans chacune des 
écoles gonfrevillaises.

145€ collectés auprès des parents, 11 autres 
masques ont pu être achetés et remis aux AESH, 
Atsem et agents de l’accueil périscolaire. Une 
belle initiative saluée par tous !



La Ville, en partenariat avec le CCAS, propose plusieurs 
rendez-vous autour du thème de la santé (sous réserve 
du protocole sanitaire en vigueur). Le 7 janvier (14h 
et 17h), il sera question d’expliquer les gestes barrières 
à respecter en cette période de crise sanitaire. Le 11 
janvier (14h et 17h), un atelier sur l’alimentation 
végétarienne sera animée par une diététicienne. 
Rendez-vous dans l’espace de prévention Ambroise-
Croizat du Pôle santé, rue Danielle-Casanova. Gratuit 
sur inscription obligatoire au 02 35 13 18 54.

La crise sanitaire a contraint à la mise entre parenthèses 
du Sport sur ordonnance. Le dispositif n’est pas pour 
autant abandonné. Les activités viennent de reprendre. 
Elles vont se poursuivre jusqu’à la fi n de l’année 
scolaire avec les bénéfi ciaires déjà engagés.
Les personnes qui souhaitent rejoindre le dispositif à 
la rentrée peuvent d’ores et déjà se faire connaître en 
mairie au 02 35 13 18 00.

Des permanences gratuites avec un écrivain public sont 
organisées pour vous aider à remplir toutes sortes de 
correspondances et de dossiers. Les prochains rendez-
vous se tiendront les vendredis 15 et 29 janvier 
(à la mairie de 13h30 à 16h) et les mardis 5 et 19 
janvier, puis 2 février (à la mairie annexe de Mayville 
de 9h30 à 12h).

La Société Inhari a été mandatée pour accompagner les 
riverains concernés par le Plan particulier des risques 
technologiques (PPRT). Les permanences d’information 
se tiendront les lundis 4 et  18 janvier, puis 1er 
février (9h30 à 12h30) et les vendredis 15 et  29 
janvier (de 14h à 17h), dans le respect des gestes 
barrières. Plus d’informations au 02 32 08 13 04 et sur 
contact@inhari.fr

Le contexte sanitaire étant instable et 
les annonces gouvernementales étant 
attendues, il est diffi cile de savoir si 

les différents séjours à Magland cet hiver 
pourront être maintenus.

Même si l’incertitude règne, la Municipalité 
maintient les préparatifs des différents séjours. 
Trois classes de neige (CM1-CM2) sont 
normalement au programme. D’ores et déjà, le 
séjour de l’école Jean-Jaurès initialement prévu 
début janvier est reporté début mars. Les élèves 
de Turgauville devraient séjourner à Magland du 
25 janvier au 5 février, puis ceux de Mayville du 
5 au 20 février.
Pendant les vacances d’hiver, la Ville de 
Gonfreville l’Orcher organise, sous réserve, un 
séjour de ski à la colonie Les Ailes Blanches pour 
les adolescents (13-17 ans) du 20 février au 1er 
mars ; puis pour les familles inscrites dans le 
Projet de réussité éducative du 1er au 7 mars. Les 
pré-inscriptions se déroulent acutellement auprès 
de l’accueil de l’hôtel de ville.

Le CCAS propose une aide fi nancière aux 
jeunes sportifs. Elle est attribuée une fois 
par an et par enfant. Pour en bénéfi cier, 

il faut habiter Gonfreville l’Orcher, être âgé 
de 6 à 15 ans, être inscrit dans un club, une 
association ou un organisme lié à une fédération. 

L’aide apportée (30€ maximum) varie selon le 
montant de la cotisation restant à charge de la 
famille, déduction faite d’autres aides (CAF, CE, 
Département). Les demandes sont à effectuer 
entre le 4 et 22 janvier. 

L’Amicale de la CNL (Confédération nationale du 
logement) dispose désormais d’un local situé 3 
rue Jacques-Duclos. L’association qui organise 

la défense des intérêts des locataires y tient des 
permanences le mardi de 9h à 12h et de 13h30 à 17h, 
le jeudi de 9h à 12h, ainsi que le 1er samedi du mois 
de 9h à 12h, ce dernier étant plus particulièrement 
dédié aux personnes qui travaillent.
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du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 8h/12h30 et 13h30/16h30
(à partir de 10h, le 1er mardi de chaque mois)
CCAS : l’accueil social du CCAS se fait uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 8h à 12h30 et de 
13h30 à 16h30. Contactez le 02 35 13 18 00 / 25

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

9, avenue Jacques-Eberhard
du lundi au vendredi : 8h/12h et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville
www.gonfreville-l-orcher.fr

24h/24

lundi et mercredi :
8h45/12h et 13h30/16h
vendredi : 8h45/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Service public communal, Finances, Etat civil

Solidarités, Prévention santé, Politique de la Ville

Urbanisme, Commerces, Commission sécurité

Animation, Enfance-Jeunesse, Projet Educatif Global,
Projet de Réussite Educative

Prévention des Risques Majeurs, Tranquillité publique, 
Nouvelles Technologies

Vies des Aînés

Environnement, Cadre de Vie, Patrimoine, Transport municipal

Culture

Logement, Accessibilité

Culture de Paix, Relations internationales

Animations de quartier

Fêtes et Cérémonies, Anciens Combattants

Affaires scolaires, Restauration municipale

Sport

La situation sanitaire actuelle amène le CAUE à adapter 
temporairement les modalités de ses permanences. 
Afi n d’assurer la continuité de ce service public, elles 
se dérouleront en visioconférence ou par téléphone, 
complétées par des échanges mail si besoin.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé devrait se tenir sur rendez-vous le 25 
janvier à l’annexe Gournay, le 26 janvier à 
l’annexe Mayville puis le jeudi 28 janvier dans la 
salle des fêtes située à l’hôtel de ville.

Pour la prochaine collecte d’encombrants blancs et 
bruns (électro-ménagers, matériels informatiques, etc.), 
renseignements à l’accueil de la Mairie.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Laetitia Sampic, Violaine Aubert et Edwige Hamza sur RDV
Carsat 02 32 74 07 88
Charlène Brillant, assistante de service social : 02 32 74 07 88

Au Centre médico-social : puéricultrice sur RDV le 
mardi ; médecin sur RDV le jeudi



Chanson, documentaire et théâtre sont au 
programme de l’événement pour sa 16ème 
édition.

€

Ce spectacle théâtral est l’occasion donnée à deux 
équipes d’offrir des histoires, des émotions et du rire 
pour petits et grands. 

Film documentaire

En raison des mesures gouvernementales, les horaires des 
spectacles sont à vérifi er sur le site internet de la ville.

Dans son documentaire Un pays qui se tient 
sage, David Dufresne aborde le problème des violences 
policières sous cet angle : quelle est la légitimité de 
l’usage de la violence par l’État ? Le fi lm a reçu le 
soutien de la Quinzaine des réalisateurs Cannes 2020.

€ € €
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Primés par la Ville de Gonfreville l’Orcher au Salon des 
Artistes ouvriers en 2019, Gilbert Talmo et Valérie de 
Mazancourt exposeront leurs oeuvres : peinture à l’huile 
sur toile pour lui sculpture en bois fl otté pour elle.
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Tour de chants militants

Le trio Adèle Chignon plonge le public au cœur des 
années folles, de l’Armistice à la crise de 29. À travers 
un répertoire musical qui s’étend du chant lyrique au 
caf’conc’, de la chanson réaliste au tango, en passant 
par le jazz et le blues, le spectacle Amok 1920 raconte 
la folie qui s’est emparée de ces années avant que les 
dérives de la fi nance et le crack boursier ne mettent 
brutalement fi n à la fête.

€ € €

DR

Théâtre engagé

Succès du festival off d’Avignon 2019, le Cabaret 
Louise du Théâtre du Grand Soir, c’est une histoire 
d’amour délirante d’aujourd’hui qui rejoint la grande 
Histoire. On verra Louise Michel, Théophile Ferré… et 
aussi leurs ennemis, Jules Ferry et Adolphe Thiers. Et de 
Louise Attaque à un amphi délirant en 68, de colère 
en éclats de rire, de Hugo à Johnny, on apprend, c’est 
surprenant et jouissif !

€ € €

DR



La 21ème édition du Festival du Grain à démoudre n’a 
pas pu se tenir en décembre en raison de la crise 
sanitaire. Le week-end de compétition de courts et 
longs métrages, et prix du public, est reprogrammé à 
l’ECPC (en présence du grand jury,  et des jurys jeunes, 
le prix du  public ) du vendredi 5 février au dimanche 
7 février. Grâce à un un  partenariat  avec “Lire au 
Havre” et sa plateforme numérique d’accès aux 
fi lms,  les jeunes proposent chaque semaine au public, 
de redécouvrir,  en ligne donc,  des fi lms, courts et 
longs métrages qui ont été sélectionnés ces dernières 
années au festival. L’équipe va d’ores et déjà travailler 
à l’organisation de la 22ème édition du festival.

La médiathèque accueille de nouveau le public aux 
jours et horaires suivants : mardi (16h-19h45), mercredi 
(10h-17h), vendredi (14h-17h) et samedi (10h-17h). En 
raison du contexte sanitaire, la médiathèque fonctionne 
de façon “dynamique”. Un circuit de circulation est 
fl éché au sol, la lecture et le jeu sur place ne sont pas 
possibles. Le port du masque pour les plus de 11 ans 
est obligatoire le temps de votre visite tout comme la 
désinfection des mains dès l’entrée. Retrouvez toutes 
les infos et les animations sur le site www.gonfreville-
l-orcher.fr (rubrique médiathèque).

L’exposition de Richard Brachais était prévue à 
l’origine en avril 2020, puis reportée en décembre 
2020, les conditions sanitaires ne permettant toujours 
pas d’exposer des œuvres dans la salle de spectacle. 
Le service culturel de la Ville, dans le cadre de la 
programmation arts plastiques, et l’artiste ont opté 
pour une exposition hors les murs. Ainsi, une vingtaine 
d’œuvres de l’artiste ont été imprimées sur des 
panneaux, accrochés dans tous les quartiers de la ville. 
Un QR code sur chaque panneau permet d’aller sur le 
site de l’artiste.
Le site de l’artiste : artmajeur.com/fr/brachais/presentation

Faute de pouvoir recevoir le public, c’est 
aux artistes que l’Espace culturel a ouvert 
ses portes. L’Éolienne, compagnie de cirque 

chorégraphié, a investi le plateau pour une 
résidence de deux semaines.

Les artistes ont des fourmis dans les jambes. “Quand 
est-ce qu’on va pouvoir jouer ?”, s’interroge Florence 
Caillon. Elle s’impatiente même. “Nous passons des 
mois à établir des plannings très précis, et là tout vole 
encore en éclat, pour la troisième fois !” 
À la tête de L’Éolienne, elle espère pouvoir enfi n 
présenter, sur scène, Le Lac des Cygnes. Elle signe 
une première version circassienne de cette pièce 
emblématique du répertoire classique dont elle a 
réécrit la musique, à partir des thèmes de Tchaïkovsky, 
pour la rendre plus actuelle. De l’œuvre originale, elle 
a gardé “la notion de l’illusion, amoureuse et de la 
relation à l’autre, la fi gure du cygne pour parler de 
notre interdépendance avec le monde du vivant.” 
Les mesures sanitaires liées à la Covid-19 perturbent 
les répétitions. Le travail a pu en partie s’accomplir 
depuis son lieu de création. Mais la chorégraphe avait 
besoin d’un “un vrai plateau”, avec lumières pour offrir 
aux acrobates de meilleures conditions d’expression. 
L’Espace culturel de la pointe de Caux a accepté de 
recevoir la compagnie en résidence pendant 15 jours. 
“Cédric Lavisse (ndlr : le programmateur) accompagne 
mon travail depuis longtemps. J’ai joué presque toutes 
mes pièces à Gonfreville, mais c’est la première fois 
que je fais une résidence ici.” 

Une dernière résidence est prévue en région parisienne, 
fi n janvier. La Compagnie espère ensuite prendre 
la route. De belles dates fi gurent à son agenda, la 
biennale internationale des arts du cirque de Marseille 
puis l’opéra de Rouen avec orchestre, notamment.

Les images vidéo, la musique (jouée sur scène) et la 
danse se rencontrent pour composer une forme à 
la frontière entre ciné-concert et spectacle vivant. 
Dans un paysage féérique façonné par le froid et la 
glace, deux fi llettes, Siss et Unn, se découvrent et se 
reconnaissent. Siss côtoie son double à travers une 
projection virtuelle, Unn se refl ète dans l’image réelle 
de la danseuse. 
Dans cette nouvelle pièce à destination du tout public, 
la chorégraphe Emmanuelle Vo-Dinh a souhaité 
“convoquer la poésie de la langue de l’auteur, qui 
s’incarne dans ce roman initiatique dont l’intrigue, 
mystérieuse, est laissée en suspens et permet ainsi une 
libre interprétation dans son adaptation.”

Création 2020 du Phare, Centre chorégraphique 
national du Havre, La Forêt de glace est 
librement inspirée du roman de Tarjei Vesaas 

Le Palais de glace.
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Au-delà de ces pages sombres de l’histoire de la 
raffi nerie, le livre, tiré à 1000 exemplaires, témoigne 
aussi de la camaraderie qui y régnait, “la fraternité, 
véritable lien des syndiqués CGT de l’usine”. A l’image 
de cette section camping du CE qui, dès les années 70, 
permettait aux salariés de partir en vacances en famille 
avec tout le matériel nécessaire.
L’ouvrage recèle de nombreuses anecdotes. Certaines 
sont drôles : la grève des frites “qui n’a jamais 
démarré” ou cet ouvrier qui, n’ayant pas prêté 
attention au changement d’heure arrive une heure en 
avance à son poste, se rend compte de sa bourde, s’en 
va dormir dans sa voiture et se présente fi nalement 
avec du retard !  Patrick Varache, Raymond Loisel et 
Didier Bocquet sourient et se lècheraient presque les 
babines à l’évocation des repas parfois pris directement 
en salle de contrôle (notamment les dimanches et jours 
de fête), pour “suivre et conduire l’unité”. Conscience 
professionnelle et esprit d’équipe sont intimement liés. 
“Dans les quarts, les fi ns cuistots étaient recherchés. 
On a connu d’anciens boulangers, charcutiers… qui 
avaient notamment offi cié dans la marine. Il était 
d’usage d’accomplir leur travail pour leur permettre 
d’aller aux fourneaux !” Les trois camarades ont 
souvenir d’avoir dégusté “des plats excellents, dignes 
de chefs ! Certains jours, il y avait dans les unités des 
fumets qui n’avaient rien de commun avec ceux de 
l’industrie pétrolière”.

La raffi nerie, ils y ont bossé, lutté, milité, 
fraternisé. Douze travailleurs ouvrent 
le livre des souvenirs et publient Pages 

d’histoires de la Raffi nerie Total Normandie.

Pratique : Livre disponible à la presse du Colombier, à 
Gonfreville l’Orcher, ou auprès du syndicat des retraités : 
retraitescgttotal.pn@gmail.com de gauche à droite, Patrick Varache, Raymond Loisel et Didier Bocquet.

La raffi nerie fait partie de son ADN. Comme le 
militantisme d’ailleurs. À la CGT.  Patrick Varache a 
été secrétaire du syndicat de 1992 à 2005. Il a aussi 
été élu au CE, au CHSCT... “J’ai milité toute ma vie, 
glisse le Gonfrevillais. Le bulletin du CE, on le faisait le 
week-end. Le bureau du syndicat, c’était en semaine, 
après 17 heures. Quand on s’engage là-dedans, il ne 
faut pas compter ses heures, sans doute au détriment 
de la vie familiale.” A la retraite, il a tourné la page de 
la raffi nerie. Mais pas totalement. 
L’idée d’écrire un ouvrage collectif émerge en 
2016. Douze rédacteurs, tous “acteurs de terrain”, 
s’associent pour publier Pages d’histoires de la 
Raffi nerie Total Normandie. Ces 220 pages couvrent la 
période de 1930 à nos jours. La même volonté guide 
les co-auteurs : “raconter nos expériences d’ouvriers et 
de militants”. Le livre permet également “de retourner 
au contact des gens”. Mais aussi de transmettre le 
fl ambeau aux jeunes générations, avec bienveillance, 
tout en étant “soucieux. Macron a fait du mal aux 
syndicats. Et nos dirigeants, dans leur logique de 
profi ts, envisagent de fermer beaucoup de raffi neries. 
Donges et Grandpuits sont sur la sellette. On importe 
de plus en plus de produits fi nis. Même si la raffi nerie 
de Gonfreville est géographiquement bien située, 
le processus d’externalisation de nos industries est 
enclenché. Il faut être vigilants”.

Le rapport de forces, c’est la clef de la conquête sociale. 
“Dans les années 70, sur 2200 salariés, il y en avait 
bien 1200 à la CGT”, estiment Raymond Loisel et 
Didier Bocquet, également co-auteurs. La grève de 
1967 illustre leurs propos. “Les conditions de travail 
se dégradaient, le ras-le-bol était général. Les unités 
à feu requièrent une présence humaine 24 heures 
sur 24. Ce jour de 1967, les ouvriers ont quitté leur 
poste, la relève n’a pas été assurée, tout le monde s’est 
regroupé à l’entrée. La raffi nerie se retrouvait sans 
surveillance, c’était du jamais vu. La panique générale 
s’emparait des dirigeants. Les négociations ont alors 
vite démarré”. 
La problématique de la sécurité a nourri les combats 
comme les pages de ce livre. “Il a fallu se battre 
contre cette philosophie patronale selon laquelle tout 
agent doit être en permanence occupé à une tâche. 
La sécurité, c’est différent ; hors de question de la 
diminuer”. La CGT a combattu tous les projets de 
fusion du service sécurité avec celui des autres usines. 
“Que se passerait-il si deux accidents survenaient en 
même temps sur la zone ? Malgré toutes les mesures 
prises, le risque 0 n’existe pas. Le personnel est très 
attaché à l’équipe d’intervention du service sécurité”. 
D’autant plus que des accidents ont marqué les esprits. 
Comme celui de la D9 : une explosion suivie d’un 
incendie, causant deux morts. Ou encore celui de la 
D11 : un mort victime d’un fl ash.


